
L’offre CASDEN est disponible
en Délégations Départementales et
également dans le Réseau Banque Populaire.

Quand une banque tire sa force de l’esprit coopératif, elle s’appuie 
sur des valeurs de solidarité, d’écoute et de confi ance. Créée par des 
enseignants, la CASDEN s’engage ainsi auprès de plus d’un million de Sociétaires à réinvestir 
leur épargne dans le � nancement des projets de chacun.

Rejoignez-nous sur casden.fr ou contactez-nous au 0826 824 400*
*Accueil téléphonique ouvert de 8h30 à 18h30 du lundi au vendredi (0,15€ TTC/min en France métropolitaine)
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AGRICULTURE, FORÊTS ET ÉCOSYSTÈMES

Jean-Marc Guehl
Directeur du métaprogramme ACCAF de l’INRA,
Directeur de l’UMR Écologie et écophysiologie forestières  
INRA-Université de Lorraine à Nancy

Jean-François Soussana
Directeur scientifique environnement de l’INRA

Le premier volume du cinquième rapport d’évaluation du groupe d’experts intergouvernemental  
sur l’évolution du climat, le GIEC, a été publié le 27 septembre 2013. Il porte sur le système climatique  
et l’évolution du climat. Ce rapport confirme le réchauffement observé depuis les années  1950 (0,6 °C).  
Les projections pour 2100 dépendent des activités humaines et des incertitudes sur les modèles, de sorte  
que le réchauffement prévu varie entre 1,1 et 4,8 °C. Un deuxième volume sera publié le 29 mars 2014 et sera  
consacré aux impacts du changement climatique, aux adaptations possibles et à la vulnérabilité des systèmes  
et des populations humaines exposées. Un troisième volet consacré aux recherches visant à atténuer les impacts  
du changement climatique paraîtra le 11 avril 2014. Enfin, en octobre 2014, une synthèse sera diffusée.  
Ses conclusions seront examinées par la Conférence des parties sur le climat, à Paris en 2015.

L’adaptation au changement climatique

C et exercice d’expertise scientifique collective 
et de raisonnement prospectif a impliqué 
plus de 800 chercheurs de par le monde.  

Il est fondé sur l’analyse minutieuse des publications 
scientifiques et des méthodes utilisées. Chaque 
conclusion est caractérisée par un indice de confiance 
et un indice d’incertitude. Si le premier rapport 
de 1990 n’avait impliqué que des spécialistes des 
sciences du climat, le nouveau met en relief le carac-
tère interdisciplinaire des approches. Sciences de la 
nature et sciences de la société y ont participé, ce qui 
dénote le souci d’éclairer au mieux les orientations 
politiques, économiques et sociales que les impacts 
du changement climatique, variant notablement  
selon les régions du monde, imposeront de prendre.

Les surfaces continentales, dans leur diver-
sité de nature ou d’usage, qu’elles soient cultivées 
ou proches des milieux naturels (forêts, prairies 

permanentes, milieux aquatiques, zones humides 
et sauvages), ont un statut complexe quand il s’agit 
de changement climatique. D’abord, les impacts et 
les risques potentiels sont considérables, puisqu’ils 
touchent les ressources végétales et animales, les 
milieux, les activités économiques qui y sont liées, 
la sécurité alimentaire, le fonctionnement des  
écosystèmes, la biodiversité, les ressources en eau, 
la santé. Ensuite, ces surfaces sont émettrices de 
gaz à effet de serre (dioxyde de carbone, méthane,  
protoxyde d’azote), en raison de processus naturels, 
mais aussi du fait des activités humaines (agriculture, 
élevage, déforestation). Mais nous verrons que, 
simultanément, elles peuvent absorber et séques-
trer des quantités importantes de carbone et ainsi  
atténuer l’importance du changement climatique.

Le chimiste suédois Svante Arrhenius a été le 
premier à prévoir, en 1896, que l’accumulation du 
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Cahier spécial Face au réchauffement enregistré à la surface du globe depuis quelques  
décennies et à la multiplication des événements extrêmes, l’heure n’est plus  
seulement à la lutte contre l’effet de serre et à l’estimation de l’amplitude  
du changement climatique. Il s’agit aujourd’hui d’évaluer les conséquences 
des modifications pour anticiper les adaptations qu’il convient d’envisager.  
Dans ce cadre, l’Institut national de la recherche agronomique, INRA,  
a créé un métaprogramme nommé Adaptation au changement climatique  
de l’agriculture et des forêts, ACCAF. 

La parution du cinquième rapport du GIEC fournit l’occasion d’un tour  
d’horizon des principales recherches réalisées sur l’adaptation au changement 
climatique. Ainsi, le texte introductif présenté dans ce numéro sera suivi, 
dans ceux de mars et d’avril 2014, d’une série  d’articles faisant un bilan  
des adaptations des différents types de milieux ou d’activités (forêts, milieux  
aquatiques, agriculture, élevage) et des principaux enjeux pour les sociétés  
(ressources en eau, santé, migrations humaines, économie).
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